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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Arrogant & Insolent


  Pour sauver sa maison d’édition au bord de la faillite, Romane doit absolument convaincre une riche aventurière un peu loufoque de publier ses mémoires.


Seulement voilà, tout ne se passe pas comme prévu et, en quittant l’hôtel particulier de la milliardaire, la jeune femme se retrouve coincée dans l’ascenseur !


Si elle commence par paniquer, Romane est rapidement distraite par l’arrivée d’Alec, au sourire aussi arrogant que charmeur.


Elle le prend d’abord pour l’homme à tout faire de l’aventurière, mais elle comprend vite que la vérité est bien plus complexe.


Néanmoins, plus elle tente de démêler les fils de mystère qui entoure Alec, plus celui-ci la fuit pour mieux ressurgir au moment où elle s’y attend le moins.


Elle devrait abandonner et passer à autre chose… mais impossible de résister à l’aura magnétique d’Alec !
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   Disponible :
 

  Colosse. Le maître du jeu


  À la demande de son père gravement malade, Alison part sur les traces de son demi-frère caché.


Elle le retrouve en Écosse, vivant dans un manoir tout aussi imposant que lui, entouré de légendes terrifiantes.


Archibald est imbuvable, dominateur, ultra sexy… et bien plus encore. Mais toute attirance est aussi impossible qu’interdite !
 

Alors Alison calme ses ardeurs et essaie d’apprivoiser ce colosse pour sauver son père d’une mort certaine.


Entre manipulations, obstacles impromptus, familles ennemies et passion débridée, seuls le temps et le destin décideront de leur sort.
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   Disponible :
 

  Dominant Billionaire


  David Fulton est connu pour être un écrivain aussi froid et mystérieux que talentueux. Il ne demande pas, il exige, et il ne tolère que l’excellence.


Louisa, stagiaire aux Éditions Laroque, ne s’attendait pas à devenir son assistante personnelle ! Éblouie par le charisme de l’auteur à succès, envoûtée par son sex-appeal et son assurance, elle découvre un homme aussi sensuel que dominateur, qui bouleverse ses certitudes.


Mais David est-il sincère avec elle ? Ou n’est-elle qu’une proie de plus sur son tableau de chasse ?
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   Disponible :
 

  Imprévisible boss


  Lexy est une femme indépendante, battante, et n’est pas du genre à reculer devant le premier obstacle.


Alors, quand elle arrive en retard pour un entretien d’embauche, elle y va carrément au culot : pour passer les contrôles de l’accueil, elle se présente comme la copine du patron !


Sauf que celui-ci est juste derrière elle…


Amusé par son aplomb, séduit par son irrévérence, il lui accorde une chance.


Seul souci ? Il est beau comme un dieu, sexy, joueur… et décidé à tester toutes ses limites.


Lexy a enfin trouvé un adversaire à sa taille : que l’affrontement commence !
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   Disponible :
 

  School of Desire


  Ce que Lexie aime le plus au monde ? La danse et son meilleur ami à la vie à la mort, Charlie. Alors quand celui-ci lui demande un service, elle n’hésite pas ! Elle doit juste aller récupérer le cousin de Charlie à l’aéroport, rien de bien compliqué !
 

Sauf qu’elle ne sait pas encore qu’avec Mathieu, le bad boy sexy et joueur, tout est compliqué…


Et elle va vite le découvrir alors que le musicien intègre les rangs de la prestigieuse école d’artistes où étudie Lexie !


Entre répétitions sensuelles et rapprochements dans les couloirs, difficile de ne pas laisser leur alchimie parler pour eux…
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1. Le garçon aux yeux noirs


		– Grace…

		Ma meilleure amie m’assène un coup de coude dans les côtes. Le regard fixé sur le révérend, j’essaie de l’ignorer. Ce n’est pas le moment. Nous sommes dans une église, au milieu d’une cérémonie commémorative. Mais Anna n’en démord pas. À nouveau, elle m’expédie son coude pointu dans les flancs.

		Elle veut m’empaler ou quoi ?

		– Tu as vu ? insiste-t-elle de son ton de sergent-major.

		Anna peut être très autoritaire quelquefois – un vrai petit chef en veste de tweed Chanel et escarpins Louboutin.

		– Quoi ? murmuré-je, embarrassée.

		J’essaie de rester discrète, assise sous l’un des vitraux. En jean et fin pull noir, mes longs cheveux châtains attachés avec une pince, je me fonds parmi la foule des invités aux robes et aux costumes sombres. Anna, elle, n’a pas concédé cet effort : on ne voit qu’elle dans sa courte robe rose pâle et ses talons aiguilles rouges, assortis à ses lèvres carmin. Je me demande ce qui lui est passé par la tête. Certes, elle a toujours aimé se faire remarquer partout où elle passe, mais son attitude me choque un peu, aujourd’hui.

		– Taylor ! me précise-t-elle, excédée.

		Si ses yeux bleus pouvaient lancer des éclairs, son ex-petit ami serait foudroyé sur-le-champ. Me tordant le cou, je jette un coup d’œil au capitaine de notre équipe de football. Pour une fois, il ne ressemble pas au beau gosse désinvolte et frimeur qui fait des ravages dans les couloirs du lycée. Écrasé par l’ambiance de plomb qui règne entre les murs de l’église, il garde la tête baissée, l’air concentré. Je remarque alors la fille serrée contre lui.

		Ah, ça y est. Je vois le problème.

		– Il est venu avec cette garce de Jenny Cazutti, enchaîne Anna, les poings serrés par la colère.

		Je lui coule un regard désolé avant que Lexi, à ma gauche, ne se penche vers nous.

		– Taisez-vous, toutes les deux ! nous morigène-t-elle, en nous gratifiant d’un regard courroucé par-dessus ses lunettes à grosse monture bleue.

		Très gênée, j’enfonce la tête dans mes épaules tandis que nos voisins nous jettent des coups d’œil désapprobateurs. Indifférente à ces considérations, Anna sort son téléphone de son sac à main, sans doute pour actualiser son statut Twitter. Et Lexi a beau la poursuivre de son regard noir, Anna continue à s’épancher sur son compte.

		Chagrin d’amour 2.0  

		– Arrête, chuchoté-je. Tu ne peux pas attendre que la messe soit terminée ? Pense à la famille Hunter…

		Anna fait la moue, mais range son appareil avec un soupir. J’ai l’impression qu’elle n’est pas tout à fait elle-même. Mais n’est-ce pas notre cas à tous, depuis une semaine ? Coincée entre mes deux amies, je me concentre sur la cérémonie. Élus locaux, professeurs de notre lycée privé, habitants et élèves, tous sont venus en signe de soutien à la famille, installée au premier rang. Dean Hunter, le fils aîné de l’homme le plus riche et puissant de San Marina Beach, n’a-t-il pas disparu ? Chacun connait son père, Robert Hunter, le multimilliardaire à la tête d’une chaîne d’hôtels de luxe célèbre dans le monde entier.

		Je l’observe pendant que le pasteur poursuit son office, nous invitant à prier pour que Dean sorte sain et sauf de cette épreuve. Le jeune homme de 23 ans s’est volatilisé une semaine plus tôt. Et j’ai été la dernière personne à l’avoir vu, plus mort que vif. Je frissonne tandis que son père regarde droit devant lui, sans imiter les invités en train de ployer la nuque en signe de recueillement. Il ne bouge pas, les lèvres pincées, le regard métallique. Comme s’il refusait de prier.

		À ses côtés, sa superbe femme joint les mains après avoir essuyé une larme sur sa joue. Mon cœur se serre pour cette mère privée d’un de ses fils. J’imagine l’état de maman si moi ou ma sœur venions à disparaître. Elle perdrait la tête ! Mais Monica Hunter contient ses pleurs et redresse fièrement le menton en se signant, impeccable dans un tailleur noir haute couture, agrémenté de plusieurs rangs de perles. Je me tourne alors vers le dernier membre de la famille.

		Noam.

		Près de sa mère, il offre un visage hermétique. Impossible de savoir ce qu’il pense ou ressent. Je discerne seulement un rictus de rage au coin de ses lèvres. Mais Noam Hunter n’est-il pas toujours en colère ? Il semble en permanence sur le point d’imploser. Dans la même classe que moi, il est le meilleur dans toutes les matières… au grand dam de Lexi, qui n’arrive pas à le battre malgré son travail acharné. D’autant que Noam arrive tous les matins les mains dans les poches. Insolent envers les professeurs, inaccessible face aux autres élèves, il rend toutes les filles folles de lui.

		Toutes, sauf moi.

		Je détaille ses traits réguliers, son nez droit, ses mâchoires décidées, ses lèvres charnues… Mais, le plus remarquable chez lui reste ses yeux. Ils sont très particuliers, d’un noir si sombre qu’on ne peut discerner prunelle et iris. C’est comme une nuit sans fin, une nuit furieuse, dans laquelle on pourrait se perdre – à nos risques et périls.

		Je répète qu’il ne m’intéresse pas. Du tout.

		Face aux larmes de sa mère, il pose une main sur son bras comme s’il cherchait à lui communiquer sa force. Lui reste stoïque dans l’épreuve. Était-il proche de son frère ? Je l’ignore. Je ne sais presque rien de Noam Hunter. Il n’est pas du genre à raconter sa vie ou à se fendre d’une confidence. D’une nature sauvage, frondeur et indiscipliné, il n’a pas vraiment d’amis à l’école. Par choix.

		Concentrée sur Noam, je n’écoute plus le sermon du révérend Burke. À son attitude, je le devine très affecté par la disparition de Dean. Ses poings serrés, sa façon d’ignorer les invités derrière lui et sa rage alors qu’il fixe l’autel le trahissent. Pour ma part, je ne connaissais pas vraiment Dean Hunter, de six ans mon aîné et étudiant en médecine. Je n’aurais même jamais croisé sa route s’il n’était pas sorti avec Anna durant les trois semaines précédant sa disparition. Leur relation n’était pas sérieuse et mon amie ne semble d’ailleurs guère affectée.

		– Dean n’a pas donné signe de vie depuis sept jours, continue l’officiant, dont la voix résonne sous les voûtes. À travers lui, ce sont toutes les familles de San Marina Beach qui sont privées d’un fils. Et personne ne trouvera le repos tant que nous n’aurons pas retrouvé Dean, l’un des éléments les plus brillants, les plus intelligents et les plus dévoués de notre communauté.

		Noam se mord soudain la lèvre comme s’il se retenait d’intervenir. À l’évidence, il n’est pas d’accord avec les propos du révérend. Son père lui lance un coup d’œil furieux – ce qui ne semble pas l’affecter outre mesure. Noam soutient au contraire son regard sans ciller, droit comme un soldat au garde-à-vous. Durant une seconde, j’ai l’impression qu’une dispute va éclater… mais Monica s’agite et la joute s’interrompt.

		Bizarre…

		Et c’est à ce moment que Noam se retourne. Son regard de braise balaie la foule, scrutant chaque visage avant de s’arrêter sur… moi. Je me fige, tétanisée et incertaine. Mais aucun doute. C’est moi qu’il fixe de ses yeux vénéneux. Prise au piège, je ne respire plus. Quelque chose naît entre nous. Quelque chose d’intense, qui se passe de mots. D’un regard, il me transmet son indignation, sa révolte, sa douleur. J’en suis transpercée. Le temps s’arrête. Je voudrais l’aider, lui sourire, mais ce garçon m’inquiète et m’effraie autant qu’il m’attire. Et déjà, il se détourne.

		Touchée, coulée.

		***

		Mon téléphone vibre au fond de ma poche pendant que le pasteur conclut son office et que les gens commencent à remettre leur veste pour se diriger vers la sortie. Plongeant une main dans ma poche, je jette un discret coup d’œil à l’écran.

		[C’était quoi, ça ?]

		Ma meilleure amie est immobile à côté de moi, les mains croisées en signe de recueillement. Tu parles ! Elle tient son iPhone caché ! Je range mon appareil dans mon sac en cuir brun… quand un autre message arrive.

		[Avec le beau ténébreux…]

		Je déglutis avec peine, les paumes moites. Je prends garde à ne pas croiser le regard de la cheerleader. Mon téléphone vibre encore. Étouffant un soupir, je me penche vers l’appareil… mais l’attaque ne vient pas d’Anna !

		[OMG !! Tu as une touche avec NOAM HUNTER !!!!]

		Voilà que Lexi s’y met aussi !

		– N’importe quoi ! chuchoté-je, dans l’espoir qu’elles m’entendent toutes les deux.

		C’est peine perdue. En plus, Anna a entendu le petit « bip » de mon téléphone. Et elle le fait savoir avec un nouveau SMS :

		[C’était Lexi ? Qu’est-ce qu’elle a dit ?]

		Je lève les yeux au ciel.

		– Vous êtes juste à côté de moi ! dis-je, agacée et bien embarrassée par tout ce remue-ménage. Vous ne pouvez pas arrêter avec vos SMS ?

		La réponse d’Anna ne se fait pas attendre :

		[Non. Je te harcèlerai, je te poursuivrai, je ferai de ta vie un enfer jusqu’à ce que je sache ce qui se trame entre ce dieu et toi.]

		Je me retiens de pouffer de rire. Et Lexi en rajoute une couche :

		[Tu as vu le regard qu’il t’a lancé ?]

		Je hausse les épaules avec un air détaché. Si j’ai vu ? Il m’a clouée sur place ! Mon cœur bondit en repensant à ses yeux noirs braqués sur moi. J’éprouve même une petite brûlure, comme s’ils avaient laissé une légère cicatrice sur ma peau. Soudain, je perçois une nouvelle vibration, mais je ne découvre aucun message sur mon portable. En me tournant vers mes deux copines, je comprends qu’elles sont en train d’échanger des SMS. À mon sujet. Juste à côté de moi.

		– Surtout, faites comme si je n’étais pas là !

		Anna m’adresse un sourire radieux :

		– C’est ce qu’on fait !

		***

		– Pauvre garçon…

		– Un jeune homme si bien…

		– Je vais aller dire quelques mots à Monica. Je n’ose même pas imaginer dans quel état elle se trouve.

		– Tu crois qu’il est mort ?

		En me levant, je ramasse mon sac et passe la bandoulière par-dessus ma tête au milieu des pronostics inquiets. La cérémonie est terminée. Les habitants de la ville ont pu allumer une bougie, et une centaine de petites flammes brillent devant l’autel, éclairant une photo en grand format de Dean. Posé sur un trépied en bois, le tirage fait face aux bancs à présent déserts. Je contemple la photo du frère de Noam. Châtain aux yeux noisette, il ne ressemble pas à son cadet, malgré un air de famille. Ses traits sont moins fins, mais il semble beaucoup plus gentil que Noam.

		Anna et Lexi s’éloignent déjà dans la nef, parlant à voix basse dans le brouhaha général. Chacun veut présenter ses encouragements à la famille Hunter. Désormais seule, je peux laisser libre cours à mes émotions – et libérer cette peur, mêlée de chagrin, qui m’étreint depuis une semaine. Je ne bouge pas, hypnotisée par le regard franc de Dean. Il ne ressemblait pas à ça la dernière fois que je l’ai vu. Il était couché par terre, sur la pelouse du stade. La chemise maculée de sang. Je ferme les paupières. C’était peut-être un cauchemar, après tout ? Peut-être que cette nuit n’a pas vraiment existé ?

		– Ridicule, hein ?

		Une voix grave, aux pointes agressives, me tire de ma réflexion. Je manque de décoller du sol, une main plaquée sur le cœur. Et Noam apparaît devant moi, en jean et blouson noir.

		– Je t’ai fait peur ? se moque-t-il, un sourcil arqué avec ironie.

		– Non… je… non, non…

		Mon visage prend feu lorsque je croise ses yeux sombres, si perspicaces qu’ils ne laissent rien passer.

		– Désolé, me lance-t-il, paumes ouvertes devant lui.

		Il n’en a pas l’air, pourtant… Mais son petit sourire s’efface lorsqu’il désigne la photo de son frère du menton.

		– C’est ridicule, tu ne trouves pas ? répète-t-il.

		– Eh bien…

		Je perds tous mes moyens. Noam Hunter est en train de me parler. À moi. Grace Adams. La fille avec laquelle il n’a pas dû échanger deux mots durant l’année.

		– Cette photo grotesque, comme s’il était déjà mort, enchaîne Noam, mordant. Et cette cérémonie larmoyante où tout le monde vient seulement pour se faire voir de mon père…

		Son ton est si dur que je reste désarmée. Il paraît tellement en colère ! Ce garçon brûle de l’intérieur. J’ai presque la sensation qu’en approchant ma main de sa peau, je pourrais m’enflammer aussi. Nos regards se captent pour ne plus se lâcher. Et je sens la même connexion que tout à l’heure, inexplicable, intense. Malgré la fraîcheur qui règne dans l’église, je suis prise d’une bouffée de chaleur…

		– Un beau ramassis d’hypocrites ! lâche Noam à mi-voix.

		– Certains s’inquiètent peut-être vraiment pour Dean, tenté-je dans l’espoir de l’apaiser.

		Mais il lâche un rire sans joie.

		– Tu crois ? Pourtant, personne n’a rien vu. Personne ne sait rien. Personne ne parle. Dans cette ville où l’on ne peut pas faire un pas sans être observé et critiqué par ses voisins, un jeune homme de 23 ans peut disparaître dans la nature sans que personne puisse l’expliquer !

		Il se tait soudain, comme s’il en avait trop dit. Et il se mord la lèvre – cette bouche si sensuelle que je m’efforce de ne pas détailler avec trop d’insistance. Je tente de regarder ailleurs.

		L’église se vide et les gens refluent vers Robert et Monica Hunter, sur le parvis. Ils serrent des mains à la chaîne en recueillant des témoignages de sympathie. Anna et Lexi se sont évaporées dans la foule, à l’instar de Taylor et de sa petite copine. Seule face à Noam, je cherche ses yeux noirs. Je voudrais les croiser encore, même s’ils m’électrisent.

		S’appuyant à une colonne en pierre, il se penche vers moi.

		– Écoute, Grace…

		– Waouh ! m’exclamé-je, émerveillée. Tu connais mon prénom ?

		Non.

		Nooon…

		Je n’ai pas dit ça à voix haute !

		Un sourire sincère éclaire le visage de Noam pour la première fois.

		– On est dans la même classe, je te rappelle ! se moque-t-il.

		Rouge jusqu’à la racine des cheveux, je rêve que le sol m’avale et me digère… Mais je reste devant lui comme une idiote. Coupant court à mon malaise, il jette un coup d’œil à ses parents, en pleine discussion avec le maire et son épouse. Le regard trouble, il effleure alors mon coude du bout des doigts. Et je reçois une décharge électrique. Dans les cent mille volts. Facile.

		– Je voulais te parler, lâche-t-il gravement.

		– À propos de Dean ? deviné-je sans peine.

		Il hoche la tête.

		– Tu es la dernière personne à l’avoir vu en vie, me rappelle-t-il.

		Il paraît soudain si fébrile, si… habité. Il semble résister à l’envie de m’attraper par le poignet, retenant à peine son geste.

		– Tu pourrais me dire ce qui s’est passé ?

		J’hésite, mal à l’aise.

		– J’ai déjà tout raconté à la police.

		– Je sais. Et je me doute que tu n’as pas envie de revivre ces moments, mais j’ai besoin de l’entendre, Grace. Je veux savoir ce qui est arrivé. Précisément.

		Je ne dis rien, la gorge nouée. Mais son visage est marqué par une telle inquiétude, une telle soif de vérité que je ne peux résister. J’acquiesce malgré mes réticences, debout devant le banc en bois. Une odeur d’encens et de cire chaude flotte autour de nous, embaumant toute l’église.

		– Je ne sais pas par où commencer, avoué-je.

		Noam fait un pas vers moi, de plus en plus proche. Je peux sentir son parfum, boisé, simple et viril, et sa chaleur. Il irradie presque – à moins que ce ne soit moi ? Je croise ses yeux ébène, dilatés par l’impatience, l’incertitude et le chagrin. Car il souffre. C’est évident. Et c’est un crève-cœur.

		– Dis-moi seulement ce que tu as vu.

		Puis, plus bas :

		– Je t’en prie.

		Au début, je cherche un peu mes mots. J’ai l’impression de raconter la scène d’un film, une scène que je n’aurais pas vraiment vécue. Peut-être est-ce un moyen de mettre à distance l’horreur de cette nuit ?

		– C’était le soir de la fête du printemps, commencé-je, la voix cassée. Le bal était presque fini et je cherchais Anna et Lexi. Je suis sortie hors de la salle après avoir fouillé les vestiaires et je me suis dirigée vers le stade. Nous allons souvent discuter là-bas, derrière les gradins.

		Noam accueille ma précision d’un hochement de tête, m’encourageant à continuer d’un signe.

		– C’est là que je l’ai vu. Ton frère. Je l’ai reconnu dès que je me suis approchée.

		J’avais déjà eu l’occasion de le voir à deux ou trois reprises, de loin, lorsqu’il venait chercher son frère cadet dans sa voiture blanche. Plongée dans mes souvenirs, je me tais, redoutant de blesser Noam. Mais ses yeux flamboient en quête de réponses. Je ne peux plus reculer.

		– Au début, j’ai seulement vu une forme. Il faisait noir, alors je me suis rapprochée. J’ai d’abord cru qu’un élève était ivre mort sur la pelouse, ou un truc du genre. Et puis, j’ai vu le sang…

		– Dean était blessé au ventre, c’est ça ? m’interroge Noam avant que je ne flanche.

		Il a sûrement déjà lu le rapport de police. Mais il veut l’entendre de ma bouche. Captant mon regard, il plonge en moi, à la recherche de la vérité. Il presse mes doigts entre les siens. Nous sommes tous les deux surpris par son geste, mais il insiste :

		– Parle, Grace.

		– Il était couché sur le flanc et sa chemise était couverte de sang. Il avait une plaie au ventre. Ça saignait beaucoup.

		Je revois le corps de Dean, à terre, sa main crispée sur son ventre. Je revois le sang. Mais ça, Noam n’a pas besoin de le savoir. Qui voudrait écouter ce genre de détails morbides ? Je les garde pour moi, pour la police, pour mes cauchemars.

		– Il était encore conscient ? m’interroge-t-il dans un souffle.

		Son haleine fraîche caresse ma joue tant nos visages sont proches. Voudrais-je lui échapper que je ne le pourrais pas. Nos bouches se trouvent à quelques centimètres, créant entre nous une intimité troublante.

		– Non. Il ne bougeait plus. J’ai essayé de l’appeler, mais je n’ai pas osé le toucher, continué-je. J’avais trop peur de lui faire mal. Il ne m’a pas entendue. Comme il n’a rien dit, j’ai pensé que…

		Je voudrais être diplomate, mais ne trouve pas les mots.

		– … qu’il était mort, complète Noam, indéchiffrable.

		J’acquiesce, impressionnée par sa maîtrise.

		– Qu’est-ce que tu as fait, ensuite ? enchaîne-t-il.

		– J’ai paniqué. J’aurais voulu rester avec lui, mais je pensais qu’il existait encore une petite chance de le sauver. Alors, je suis partie en courant. Je suis rentrée et je suis allée chercher l’un des chaperons du bal.

		– Ça t’a pris combien de temps ?

		– Je ne sais pas…

		– Fais un effort, Grace !

		Surprise par son ton sec, je hausse les sourcils, mais il s’excuse aussitôt.

		– Je suis désolé. Je ne voulais pas te presser comme ça.

		– Non, je comprends, lui assuré-je. Il s’agit de ton frère. Je serais dans le même état à ta place.

		– Ça, je ne crois pas, ironise-t-il.

		Un long silence s’installe entre nous. Il n’ajoute rien, sans s’expliquer davantage. Il serre seulement les dents, sans broncher, prêt à tout encaisser.

		– J’ai dû mettre dix minutes pour trouver un chaperon et le ramener sur le terrain de foot.

		– Dix minutes ! s’exclame Noam.

		Il jure à mi-voix et passe les deux mains dans ses épais cheveux noirs, les ébouriffant avant de tourner sur lui-même. Il encaisse la nouvelle, les mâchoires contractées. Il ne tient plus en place.

		– Je sais, c’est long, mais j’ai fait aussi vite que j’ai pu ! lancé-je, embarrassée.

		– Ce n’est pas ça, Grace ! m’assure-t-il en revenant vers moi. Tu t’en rends compte, non ? Comment mon frère blessé à mort a-t-il pu disparaître en seulement dix minutes ? Ça ne tient pas debout !

		– Tu as raison, acquiescé-je.

		– Et tu n’as vu personne sur le terrain ?

		Il insiste, cherchant une explication, un indice, n’importe quoi pour expliquer cette brusque volatilisation d’un homme presque blessé à mort.

		– Non. Il faisait noir, je te l’ai dit. Mais j’étais seule. Je crois.

		Nous nous taisons tous les deux. Il n’y a rien à ajouter. Les bancs sont maintenant vides, à l’exception d’une petite mamie en train de prier, les mains jointes et les genoux à terre, face à la photo de Dean. Noam avait tort : une personne était sincère dans la salle.

		– Dis, Grace…

		La douceur dans sa voix me surprend.

		– Tu penses qu’il est mort ?

		Ma réponse ne tarde pas cette fois. Et je la prononce avec toute la force de conviction dont je suis capable :

		– Je suis certaine que ton frère est vivant. Sans cela, nous aurions retrouvé son corps aux alentours du lycée.

		Noam pose sur moi ses yeux sombres, où brille une petite lueur jusqu’alors inconnue : l’espoir.

		– Tu es la première à penser comme moi.

		– Tes parents croient qu’il est mort ?

		– Oui. Ils ont perdu la foi au bout de quarante-huit heures.

		Le fameux délai fatidique donné par la police en cas de disparition inquiétante.

		– Mais il est encore vivant ! s’exclame Noam avec une telle force que sa voix résonne sous les voûtes. Je ne peux pas l’expliquer parce que je n’ai aucune preuve, mais je le sens. C’est mon frère. Il fait partie de moi.

		Je lui rends son regard intense.

		– Alors, tu devrais suivre ton instinct.

		Il esquisse un vrai sourire.

		– Merci, Grace…

		À cet instant, son père l’interpelle depuis le parvis, interrompant notre discussion. D’un geste de la main autoritaire, il requiert sa présence à ses côtés. Immédiatement. Et Noam ne m’accorde déjà plus son attention.

		– À bientôt ! me lance-t-il sombrement.

		Et je le regarde partir, le cœur et les mains glacés, comme si le feu qui me réchauffait venait de s’éteindre.

	

		
2. Contrefaçon


		[Alors ? Comment ça s’est passé avec le beau ténébreux ?]

		Je découvre le SMS d’Anna alors que je suis installée au fond du bus. Prochain arrêt ? Le lycée ! Ma petite sœur Abby est déjà descendue à l’arrêt de son collège, me laissant la banquette pour moi seule. Et j’ai pris mes aises, étalant mes affaires sur le siège voisin : sac, bouquin écorné, classeur, trousseau de clés d’un kilo et demi… À force de faire ce trajet deux fois par jour depuis huit mois, je me sens un peu comme chez moi.

		[Je ne vois pas du tout de quoi tu parles !]

		J’appuie sur la touche d’envoi. La réponse fuse à toute vitesse.

		[C’est ça, joue les innocentes ! Je t’ai très bien vue parler avec Noam à la fin de la cérémonie… Vous aviez l’air très, très proches.]

		[Love is in the air…]

		Je réprime un sourire avant de répliquer. Je dois néanmoins étouffer cette histoire tout de suite. Au lycée, la moindre rumeur peut devenir virale. Que se passerait-il si les gens venaient à s’imaginer que Noam et moi sortons ensemble ? Non seulement c’est faux – hélas ! –, mais Noam risquerait de très mal le prendre. Alors, adieu notre embryon d’amitié !

		[N’importe quoi ! Tu sais bien que Noam ne sort avec personne !]

		[Et toi non plus, ma pauvre. Grace the Virgin.]

		[Arrête de me charrier avec ça ! J’attends


		simplement le bon garçon pour sortir avec lui.


		Ce n’est pas ma faute si je ne me jette pas sur tout


		ce qui porte un caleçon à vingt miles à la ronde…]

		[Un boxer, ma chérie. S’il porte un caleçon, plaque-le.


		Et s’il a un slip, tue-le. Tu rendras service aux autres femmes.]

		Dérangé par mes éclats de rire, le couple devant moi se retourne et me dévisage. Mais je reste concentrée sur mon écran. Ma meilleure amie est la fille la plus gonflée que je connaisse, en particulier avec les garçons. Véritable « bourreau des cœurs », elle n’a qu’à claquer des doigts pour que tous les mecs du lycée se jettent à ses pieds. Ils sont tous hypnotisés par ses jambes interminables, ses grands yeux azur et son assurance en béton armé. Je ne suis pas près de rivaliser avec elle !

		[On s’éloigne du sujet, là ! Tu ne m’as toujours


		pas dit ce que le beau ténébreux faisait avec toi.


		Vous avez parlé de quoi ?]

		[De son frère. Il voulait savoir


		ce que j’avais vu cette nuit-là.]

		Pas de réponse. Une minute s’écoule. Puis deux, et trois. Je vérifie le niveau de ma batterie quand une petite sonnerie m’annonce l’arrivée d’un autre SMS.

		[Ah, merde ! Désolée, je ne savais pas.


		On se retrouve au lycée, OK ? Bye ! XOXO]

		Un peu déçue, je repose mon téléphone. Les échanges avec mes copines occupent tous les jours mon interminable trajet vers le lycée, car je n’habite pas dans les quartiers huppés autour de l’école. J’envoie alors un SMS à Lexi.

		[T’es en route ?]

		Sa réponse arrive une seconde plus tard.

		[Peux pas te parler. La Colonel me surveille. À +]

		La Colonel, alias Mme Davis, sa mère. Cette femme est pire qu’un maton ! Elle rêve que sa fille entre à Harvard et lui interdit presque tout en dehors des activités extrascolaires et des cours particuliers. C’est à peine si Lexi a le droit de traîner avec nous en dehors des cours. Avec un soupir, je range mon portable, impatiente d’arriver au lycée pour retrouver mes amies.

		***

		– Waouh !

		Anna bat des mains au moment où je traverse la cour du lycée, juste avant le début des cours. Depuis la disparition de Dean, l’atmosphère a beaucoup changé. Tout le monde ne parle que du drame. Certains redoutent même qu’un tueur ne rôde à nos portes. Je presse le pas, oppressée, et remarque aussi Lexi, le nez dans ses bouquins pour réviser le contrôle de biologie.

		– Ta tenue est canon ! s’exclame Anna.

		Ma meilleure amie semble très bien gérer les récents événements – ce qui ne manque pas de m’étonner. Même si, parfois, j’ai l’impression qu’elle se force un peu à jouer son rôle de lycéenne populaire et désinvolte. Elle s’en sert peut-être comme d’une armure, après tout. Lexi, elle, préfère redoubler d’efforts dans ses études pour oublier. Elle bouquine encore plus qu’avant. C’est dire !

		– Tourne-toi ! m’ordonne Anna.

		Le sourire aux lèvres, je m’exécute dans ma jupe patineuse blanche, assortie à une chemise à petits pois bleu marine. Les yeux de mon amie brillent de convoitise. Mais existe-t-il plus grande fashion victim qu’Anna Mitchell ? Elle passe tout son temps libre dans les boutiques de Rodeo Drive à Los Angeles.
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